
 
Xavier Raufer - mai 2025 - N°22 

ENJEU SÉCURITÉ - Mme Kardashian et 
l'abjection spectaculaire 
LISONS la presse de la semaine passée... Six jours en fait, du 9 au 15 mai : "Explosion 
de la contrebande de cigarettes en région parisienne... Marseille : le trafic de drogue 
déborde des quartiers nord et s'étend désormais à la Canebière... Vols en pharma-
cie : le phénomène inquiète... Les pompiers de plus en plus ciblés... Sept sociétés du 
BTP sur dix touchées par des vols d'engins de chantier... L'État impuissant face au 
fléau des rodéos sauvages... L'inquiétante emprise de la criminalité". Tout ça, en 
mode trois petits tours et puis s'en vont. 
Mais en même temps, une monstrueuse avalanche, un durable tsunami, submergent 
les médias	: Mme Kardashian et son braquage hôtelier parisien, le procès. Inonda-
tion : nous ne parlons pas à la légère : "Kardashian, braquage" : Google dit "2	860 000 
résultats en 0,2 secondes". Notons que la mésaventure-Kardashian advient en 
France plus de 500 fois l'an (1,4 braquage à domicile par jour), dans une assez vaste 
indifférence. 
Or l'humanoïde plastifié Kardashian n'est à vrai dire rien : fanatiquement absorbée 
par l'idée de mourir la plus riche du cimetière, elle n'existe qu'en boucle de Möbius : 
"Vue-à-la-télé" par squat d'une médiasphère, elle-même hypnotisée par l'idole de 
l'écume sociale. Droit issue des pires cauchemars du prophète Philip K. Dick, géant 
littéraire de la seconde partie du XXe siècle, Mme Kardashian n'est en fait qu'un su-
jet secondaire de l'hallucinant "Do androids dream of electric sheep", dont Ridley Scott 
tira le non-moins grandiose "Blade Runner". Dick a coup sûr, Scott peut-être, écri-
vaient et filmaient en mode "rituel de conjuration" ; ce qu'on dépeint, permettra 
peut-être au monde d'éviter l'horreur.  
Eh bien, le tsunami-Kardashian nous révèle que c'est raté.  
Ainsi, l'épisode-Kardashian vaut-il surtout comme symptôme : d'abord, de l'abjec-
tion des médias "d'information", dont pas un seul ne s'est cabré pour clamer qu'il se 
foutait du show-Kardashian et que ses lecteurs avaient bien d'autres chats à fouetter. 
Surtout, de l'absolu, de l'écrasant pouvoir du spectacle ; de la toujours plus grave 
aliénation qui submerge les humains dans la société de l'information. 
Spectacle, aliénation : tentons d'approfondir. 
Sur "La société du spectacle", tout est dit par un autre prophète, Guy Debord, dans son 
livre éponyme, écrit à peu près l'année de "Do Androids...". Songeons à l'épisode-Kar-
dashian et méditons ceci : "Le spectacle est l'idéologie par excellence, parce qu'il ex-
pose et manifeste dans sa plénitude l'essence de tout système idéologique : l'appau 



 
vrissement, l'asservissement et la négation de la vie réelle"... Aussi : "Le spectacle est 
le moment où la marchandise est parvenue à l'occupation totale de la vie sociale. 
Non seulement le rapport à la marchandise est visible, mais on ne voit plus que lui : 
le monde que l'on voit est son propre monde. La production économique moderne 
étend da dictature extensivement et intensivement".  
Négation de la vie réelle... Occupation totale de la vie sociale : bienvenue à 
Kardashian-Land. 
Mais comment opèrent le spectacle et ses marionnettes ? Quel processus, ou phéno-
mène, permet-il au rouleau-compresseur spectaculaire de "prendre la tête" (dit fami-
lièrement) de populations entières ? Là, c'est d'aliénation dont il s'agit. 
En son sens psychiatrique, l'aliéné, c'est le malade mental. En philosophie, il s'agit de 
la dépossession de l'individu, qui perd ses forces et son autonomie au profit d'autrui, 
se trouvant ainsi précipité dans une existence factice-inauthentique.  
GWF Hegel le premier, L. Feuerbach dans le champ religieux, puis le jeune Marx, 
ont développé le concept : "L'activité de l'ouvrier n'est pas son activité propre. Elle 
appartient à un autre, elle est la perte de soi-même" (aliénation du travail, "Manus-
crits de 1844"). 
Sous le spectacle, plus de classe sociale précisément ciblée ; par GAFAM et zombie-
Kardashian interposés, la société entière est aliénée. La superstructure numérique 
vous dit que penser ; ses hologrammes médiatiques fascinent et distraient (au sens 
original du terme).  
Or parfois, une secousse plus forte que d'usage, ou mal contrôlée, réveille les som-
nambules. Abrutis jadis par "l'opium du peuple" ; à présent par le show-Kardashian 
ou autre, un peuple sursaute alors et réagit ; rarement, dans un registre agréable.  
En témoigne l'effrayant rappel de Tocqueville, dans "L'ancien régime et la révolution" : 
"Il est curieux de voir dans quelle sécurité étrange vivaient ceux qui occupaient les 
étages supérieurs de l'édifice social au moment même où la Révolution commen-
çait ; de les entendre, discourant entre eux sur les vertus du peuple, sa douceur, son 
dévouement, ses innocents plaisirs ; quand déjà 93 est sous leurs pieds : spectacle ri-
dicule et terrible". g 


